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Bauer


Bienvenue dans la toute nouvelle série de l’auteur à succès USA TODAY Dale Mayer, que les fans attendent: les K9 Files, qui permet aux lecteurs de retrouver les inoubliables hommes de SEALs of Steel dans une nouvelle série de romances à suspense remplies d’action et de rebondissements. Pssst… vous retrouverez aussi certains de vos personnages préférés de SEALs of Honor et Heroes for Hire!

Rester en ville convenait à Bauer. Devoir faire face à Kat et Badger qui jouaient les entremetteurs? Pas tellement. Mais quand l’une de leurs amies en commun les contacte pour leur dire qu’un chien de guerre blessé a été déposé à sa clinique, tout ça pour finir par être volé dans la nuit juste après son opération, Bauer se précipite pour l’aider.

Mags a toujours apprécié Bauer, mais elle tient à garder ses relations personnelles courtes et cordiales. Après tout, les engagements sont bien trop souvent rompus et la douleur qui en résulte est atroce. Cependant, Bauer refuse de la laisser seule avec ses ennuis. Il veut être présent pour elle à chaque étape. Sans compter qu’ils partagent tous les deux le même amour pour les animaux. Comment pourrait-elle ignorer tout cela? Le bonus: Bauer est plutôt beau garçon. Mais est-elle prête à prendre le risque d’être blessée à nouveau?

Le danger grandissant qui entoure Toby, son chien de guerre blessé, fait prendre à Mags et Bauer de nombreux risques. Cette histoire ne pourra finir que d’une seule façon…

Inscrivez-vous ici pour être informés de toutes les nouveautés de Dale!


Prologue
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—Ces dénouements ont quelque chose de si miraculeux, chuchota Kat en regardant Badger.

Lorsqu’elle eut raccroché, Badger acquiesça.

—Qui aurait pu penser que Declan aurait si bien bouclé cette histoire, dit-il d’une voix tout aussi douce. Non seulement l’affaire non résolue du meurtre de sa famille, mais les attaques contre Carly ont abouti à ça, et il a récupéré le chien de guerre.

—Je sais que nous vivons dans un monde tordu, répondit Kat en secouant la tête, mais bon sang, c’est une sacrée histoire.

—Et pourtant nous sommes là, à faire notre part pour arranger les choses.

—Alors, Declan veut garder Shelby?

—Oh, je pense que dans ce cas, c’est probablement la meilleure solution, puisque ça leur permet de se partager le chien, répondit Badger avant de sourire. Peut-être que Shelby fera du bon travail dans les hôpitaux aussi, mais elle sera certainement très utile pour les diverses tâches de l’unité cynophile.

—Bon sang! C’est énorme, absolument énorme, dit Kat en poussant un grand soupir et en posant sa main sur sa poitrine. Ça me fait chaud au cœur, je suis tellement heureuse.

—C’est parce que tu es quelqu’un de bien, répondit-il en lui souriant.

—Ça a été une sacrée expérience, fit-elle en riant. Je sais que ça ne nous fait pas gagner d’argent, et ce n’est pas le but, mais, waouh, on change des vies.

—Dans le bon sens, acquiesça Badger. On a du mal à le réaliser.

Puis il baissa les yeux sur le dossier qu’il avait devant lui.

—Ça donne envie d’aider les autres, même si ce n’est pas par le biais de ce programme K9.*


—Tu penses à Timber, non? Il se débrouille très bien dit Kat en souriant à son mari.

—Je sais. Dès qu’il s’agit de travaux de construction, rien ne semble impossible à cet homme. Je lui ai demandé s’il en savait un peu plus sur la propriété qui l’intéressait, et il m’a répondu par l’affirmative. Et c’est tout. Pas de détails. Pas d’autre réponse… Et je ne peux même pas dire qu’il est désagréable, ajouta Badger en riant, puisqu’il m’a répondu avec un sourire.

—Voilà! Il parlera quand il sera prêt.

—S’il décide de faire autre chose que nous aider, il va nous manquer.

—Peut-être qu’on devrait envisager d’ajouter une branche liée à la construction à nos activités actuelles.

—Comme si on n’en avait pas déjà une, répondit Badger en ricanant. Mais si Timber voulait faire quelque chose dans ce domaine, je le soutiendrais. Il s’y connaît vraiment.

—Alors peut-être qu’il faut lui en parler. Je sais qu’il se bat contre ses propres démons, mais ça ne fait jamais de mal de rappeler aux gens qu’ils ne sont pas seuls.

Elle sourit à Badger, le regardant tripoter le dossier devant lui.

—Tu en as un autre, hein?

—Je me posais des questions sur Bauer, acquiesça-t-il.

—Pas Timber? Bauer?? Il n’était pas en train de monter une opération de recherche et de sauvetage dans le coin?

—Il y pensait, mais il y a quelque chose qui le retient. Il n’arrête pas d’en parler. Je lui ai demandé plusieurs fois de prendre l’un de ces boulots, mais il continue à dire non. Il dit qu’il n’est pas prêt.

—Et pour quelle raison?

—Parce qu’il avait un chien K9 qui lui a sauvé la vie, mais qui est mort. Évidemment, Bauer a perdu une jambe et une main dans l’affaire, alors globalement, l’armée lui a laissé un goût amer.

—OK, on essaie encore de mettre au point cette prothèse, mais sinon, il se débrouille très bien.

—J’aimerais le voir prendre un de ces emplois, dit Badger en hochant la tête. Ça lui permettrait de passer le cap et de voir s’il veut vraiment faire ce genre de travail.

—C’est drôle parce que je me souviens que tu lui as parlé de ça l’année dernière.

—Oui, répondit Badger en souriant. Parce que je sais que c’est ce qui lui tient à cœur, et je voulais voir s’il pouvait surmonter son blocage et aider l’un de ces animaux.

—Est-ce qu’il sait qu’il faut qu’il en passe par là?

—Je ne sais pas. Je lui ai parlé plusieurs fois, mais…

—Où est le chien?

—C’est une autre des raisons. Sinon, je serais tenté de le faire moi-même.

—Tu veux un chien de guerre? demanda Kat en regardant son mari avec étonnement. Je veux dire, je suis sûre que tu pourrais avoir un de ces chiens si tu en veux un.

—Je ne sais pas, avoua Badger. J’y pense. Je veux dire, on entend ces histoires et on se pose des questions.

—Oh, attends, attends une minute. J’ai compris. Tu cherches une nouvelle femme, hein?

—Oh, mince! je suis grillé! répondit-il en lui souriant de toutes ses dents. Voyons! Tu crois vraiment que tu ne me suffis pas? Sans parler des enfants, ajouta-t-il en levant les yeux au ciel.

—Tout à fait. Alors, vas-y. Parle-moi de celui-ci, et ensuite on appellera Bauer.

—C’est ça le problème. Ce chien de guerre est un gros mâle à qui il manque une patte arrière. Il a été adopté, puis il a eu encore plus de problèmes de santé, et c’est là qu’on lui a enlevé la patte. Ensuite les gens l’ont abandonné à la clinique vétérinaire.

—Sérieux?

Le voyant acquiescer, Kat fronça les sourcils:

—Et il est du coin, non? Donc ce n’est pas vraiment une opération de recherche et de sauvetage ou de traque et de récupération.

—Non, pas vraiment. Mais j’en ai parlé à la vétérinaire, et tu la connais.

—Bien sûr, enfin si on est en train de parler de Mags. Ou de Magrit Wilden.

—Nous parlons en effet de Mags, confirma Badger, et je sais que c’est une bonne amie à toi, mais, bon, elle est célibataire.

—Tu n’es pas en train de jouer les entremetteurs, si? lui demanda Kat en le regardant d’un air étonné.

—Non, bien sûr que non, déclara-t-il.

—Bien sûr que si, dit-elle en levant les yeux au ciel. Sinon, comment expliques-tu toutes ces histoires de K9 qui se terminent bien?

—Il ne s’agissait pas uniquement de rapprochements, répondit-il d’un ton sec. Je sais que Bauer veut que son nouveau travail soit dans le coin, mais j’ai pensé qu’il voudrait peut-être travailler un peu avec ce chien.

—Mais pourquoi s’est-il retrouvé dans nos dossiers, s’il est du coin et s’il est déjà ici?

—Parce que, dans ce cas, le chien n’a pas de foyer.

—Alors on est censés le faire adopter? Ce n’est pas du tout dans le champ d’attribution de ce que nous avons entrepris au début.

—Comme tu le sais, toute notre activité de départ a évolué au fil du temps, mais c’est aussi parce que Mags m’a téléphoné ce matin.

—Quand? demanda-t-elle en le regardant d’un air surpris.

—Oui, je t’en aurais bien parlé, mais Declan a appelé au moment où tu es entrée, si bien que je n’en ai pas eu l’occasion.

—Qu’est-ce qui se passe?

—Il s’appelle Toby, le chien de guerre, je veux dire. Hier, Mags a reçu un inconnu à la clinique. Le type s’est pris d’affection pour le chien, et Mags lui a dit que toutes les informations sur l’adoption devaient passer par nous. Apparemment, ça l’a vraiment énervé, et quand elle est arrivée ce matin, il y avait eu un cambriolage et le chien avait disparu.

—Oh, merde!

—Alors maintenant, elle se sent coupable et Toby a disparu.

Kat le regarda fixement.

—Et tu penses que Bauer est l’homme de la situation?

—Bauer connaît la région. Bauer connaît les chiens. Bauer connaît Mags, répondit-il avant de jeter un regard en coin à Kat, qui le scruta longuement avant de lui répondre.

—Tu sais quoi? fit-elle, ça pourrait marcher. Mais Mags est bien décidée à ne pas s’impliquer encore une fois. Elle dit qu’elle veut uniquement être entourée d’animaux.

—Bauer est dans le même état d’esprit. Il n’est pas pressé de se remettre avec quelqu’un, surtout depuis que sa femme est partie avec son meilleur ami pendant qu’il était à l’étranger.

Kat fit la grimace en entendant ces mots.

—C’est vrai, on m’a dit ça. Mags est une vétérinaire au grand cœur qui s’occupe d’animaux. Et puis il y a Bauer, qui est un peu rustre, mais tu sais quoi? ajouta Kat en regardant Badger avec surprise. Tu commences à être doué pour ça.

—Bauer n’a pas encore dit oui.

À ce moment précis, un rire retentit depuis l’entrée, et tous deux levèrent les yeux pour voir Bauer, adossé à la porte.

—Qu’est-ce que vous mijotez tous les deux maintenant? demanda-t-il d’un air dégoûté. J’espère que ça n’a rien à voir avec ma vie amoureuse.

—Non, pas du tout, répondit Badger. Tu connais la vétérinaire du coin, Mags?

—Bien sûr, dit-il en se redressant. Pourquoi?

—Sa clinique a été cambriolée ce matin.

À cette nouvelle, Bauer lança un regard furibond à Badger.

—Quoi?

—Oui, et le chien de guerre dont je t’ai parlé a disparu, répondit Badger avant d’expliquer ce que Mags lui avait dit au téléphone le matin même.

—Ce petit salaud ne va pas prendre un chien qui a déjà du mal à se remettre pour faire je ne sais quoi avec lui? Si c’est comme ça que ce connard traite la véto, tu sais qu’il traitera Toby comme de la merde.

—Je sais, et tu sais ce qui finira par arriver avec un type comme ça.

—Oui! Le chien va s’en prendre à lui, après avoir encaissé tout ce qu’il peut supporter.

—Alors, Mags a vraiment besoin d’un coup de main, dit Badger en le regardant. Elle se sent très mal.

—Je vais immédiatement à la clinique vétérinaire, répondit Bauer, l’air furieux, avant de se retourner vers la porte d’entrée.

—Alors, ça veut dire que tu acceptes l’affaire? demanda Badger.

—Comment ça, l’affaire? rétorqua Bauer en se retournant.

—Tu te souviens? Je t’ai parlé de tous ces chiens de guerre?

—Bien sûr, mais je ne voulais pas m’en occuper. C’est de ça qu’il s’agit? demanda-t-il en fronçant les sourcils.

Badger acquiesça.

—Mags examinait juste le chien parce qu’il était abandonné. Quelqu’un le lui avait amené. Lorsqu’elle lui a fait passer un scanner, elle a réalisé qu’il s’agissait d’un chien de guerre et elle nous a contactés.

—Eh puis merde! grommela Bauer. On dirait que tu vas arriver à tes fins.

—Qu’est-ce que tu veux dire par là? J’ai vraiment besoin que tu sois au clair avec ça, répondit Badger.

Bauer lui lança un regard noir et vit le sourire qui se dessinait sur le visage de Badger.

—Tu sais que je ne laisserai jamais un minable voler un chien de guerre comme ça. En plus, Mags est une sacrée vétérinaire. Si elle a besoin d’un coup de main, je serai là.

Et sur ces mots, il partit en trombe.

Kat regarda son mari et sourit.

—C’était un coup tordu.

—Hé! ça a marché, non? remarqua Badger avec un sourire. Il ne nous reste plus qu’à laisser la nature accomplir son œuvre.



*K9: unité cynophile de la police américaine. Prononcé kay nine (K9) par analogie à canine unit.
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Bauer Armstrong sauta dans son camion et se rendit à la clinique vétérinaire. Il s’entendait bien avec Mags, mais entre eux, il y avait une sorte d’énergie retenue. Il n’y avait que le travail et rien de plus, et il préférait ça. Pourtant, il y avait toujours ce courant sous-jacent. Cette compréhension réciproque. Il se méfiait énormément des femmes en général. Il savait que ce n’était pas juste, mais quand quelque chose a entaché votre passé, il est difficile de ne pas laisser cet évènement affecter votre avenir. N’étant pas trop du genre à s’auto-analyser et à chercher à comprendre, Bauer ne voulait même pas y penser parce que c’était trop douloureux et que cela faisait remonter trop de choses à la surface.

Il pouvait être aussi émotif que n’importe quel autre gars, mais certains événements de sa vie étaient douloureux, et il n’était tout simplement pas prêt à s’engager sur cette voie. La perte de sa femme. La perte de son chien de guerre.

Bauer chassa ces pensées de sa tête tandis qu’il se garait sur le parking de la clinique vétérinaire. Il regarda un employé de l’entreprise de vitres prendre des mesures, puis fit le tour de la clinique pour voir quels étaient les dommages subis par le bâtiment. Lorsque l’un des vitriers le regarda en levant un sourcil, Bauer haussa les épaules.

—J’en ai entendu parler ce matin et je suis venu voir à quel point les dégâts étaient importants.

—Ils sont entrés par une fenêtre, répondit l’homme. Je ne sais pas s’il y avait un système de sécurité ou pas, mais s’il y en avait un, il n’a pas servi à grand-chose.

C’était un point crucial, et une question que Bauer allait poser à Mags, même si elle risquait de ne pas le prendre comme il le souhaitait. Mais cela pourrait aussi la secouer.

Il retourna à l’entrée principale de la clinique, poussa la porte et entra.

Mags se tenait derrière le comptoir, examinant des dossiers avec sa réceptionniste. Elle leva les yeux et le salua d’un bref signe de tête.

—Salut, qu’est-ce que je peux faire pour vous aujourd’hui?

—C’est Badger qui m’envoie.

—Pourquoi? demanda-t-elle en haussant les sourcils.

Elle était comme ça, franche et directe. Elle avait la réputation de ne pas raconter de bobards, ce qui plaisait assez à Bauer, car il savait comment s’y prendre avec les gens francs et honnêtes, peu importe les questions. Mais quand les gens commençaient à jouer à des jeux, il avait tendance à s’énerver.

—À cause du cambriolage et du chien de guerre, répondit-il.

—OK, dit Mags en poussant un soupir. Ne me lancez pas sur le sujet du pauvre Toby.

—Il est dans quel état, physiquement?

—Nous venons de l’amputer de la patte arrière, dit-elle d’un air frustré. Elle est bandée, mais l’effet de ses analgésiques doit être en train de s’estomper. Ce qui m’inquiète le plus, c’est le drainage et le risque d’infection.

—Et un chien blessé et en colère ne sera pas facile à contrôler, dit Bauer, qui avait froncé les sourcils en entendant ces paroles.

—Non, c’est sûr. Mais Toby est assez exceptionnel. Pendant tout le temps où je l’ai eu ici, je n’ai jamais vu le moindre signe d’agressivité chez lui.

—Badger ne m’a pas dit grand-chose sur son histoire, remarqua Bauer. Vous avez une photo?

Elle acquiesça, sortit son téléphone, et en trouva une après quelques recherches.

—Voilà! C’est un beau gaillard, un grand malinois croisé berger allemand. Outre le fait qu’il lui manque une patte arrière et qu’il est presque entièrement noir, ses seuls autres signes distinctifs sont les poils plus clairs dans ses oreilles, qui sont assortis au bout de sa queue.

—Intéressant, dit Bauer en examinant la photo. D’autres informations dans le dossier?

—Pas grand-chose, répondit-elle. Toby a été retrouvé près d’ici, et apparemment quelqu’un l’a abandonné à proximité de la clinique, peut-être pour qu’au moins il puisse recevoir l’aide dont il avait besoin. Puis la personne s’est enfuie, sans doute pour ne pas avoir à payer la facture.

—Je cherche des informations sur la famille qui l’avait adopté à l’origine, ajouta Bauer, mais, pour le moment, je n’ai aucune donnée.

—Badger en aura, déclara Mags. Ou, dans le cas contraire, il saura probablement où les trouver. Ce serait bien de savoir ce qui s’est passé de ce côté-là, mais ce n’est pas le problème d’aujourd’hui. Pour l’instant, il faut juste que Toby soit ramené ici, et vite.

Bauer acquiesça.

—Vous aviez activé le système de sécurité?

—Oui, dit-elle en hochant la tête. C’est moi qui ferme tous les soirs, surtout quand il y a des animaux ici.

—Est-ce que d’autres animaux ont été volés?

—Non, marmonna-t-elle en secouant la tête. Toby est le seul à avoir disparu.

—OK. Alors qu’est-ce que vous pouvez me dire à propos du gars qui est venu ici pour se renseigner sur le chien?

Ces paroles la firent ricaner.

—Je peux faire encore mieux et vous montrer une image de la caméra de sécurité, répondit-elle. C’est la première chose que j’ai cherchée.

Elle le conduisit dans une petite pièce où le système de sécurité était installé et relié à un ordinateur portable auquel elle se connecta rapidement, faisant apparaître l’image de l’homme à qui elle avait parlé la veille.

—C’est lui, dit-elle en montrant l’image du doigt. Ce n’est pas le meilleur angle pour bien le voir. Dans un sens, il était plutôt discret, mais il n’a pas vraiment apprécié ce que j’avais à dire.

—Il était agressif? Il a fait des histoires, ou il s’est montré menaçant?

—La situation a dégénéré dans le sens où il s’est mis en colère, mais il ne m’a pas menacée directement. Il a argumenté. Il n’a pas voulu entendre ce que j’avais à dire sur chacun des points de la procédure d’adoption.

—Il avait l’air de connaître le chien?

—Je n’en sais rien, répondit-elle en fronçant les sourcils. Il en avait certainement entendu parler, mais j’avais diffusé l’information dans les médias pour essayer de trouver quelqu’un susceptible de savoir ce qui était arrivé à Toby.

—D’accord. Donc peut-être que c’était un ancien militaire et qu’il voulait juste faire quelque chose.

—Peut-être, mais ce n’était pas un bon samaritain ravi d’apporter son aide. À mon avis ce n’était pas un philanthrope. Il avait un autre motif. De plus, il n’avait pas l’air d’avoir beaucoup d’argent. Il ne ressemblait pas à un SDF non plus, loin de là, mais je ne suis sûre de rien. Je ne veux pas porter de jugement uniquement sur les apparences, dit-elle en haussant les épaules, mais disons que je n’ai pas pensé qu’il pouvait se permettre de payer la facture vétérinaire de Toby.

—Alors, c’est ce que vous cherchiez? Quelqu’un qui pourrait couvrir les frais médicaux de Toby?

—Non, pas du tout, répondit-elle en levant un sourcil et en plissant les yeux. Dans cette affaire, j’avais déjà pris en charge le cas de Toby par pure gentillesse envers un animal qui avait besoin d’aide. Je ne peux en assumer qu’un certain nombre par an si je ne veux pas me mettre moi-même dans l’embarras, à essayer de payer mes propres factures, dit-elle en haussant une épaule avant de pousser un nouveau soupir. Mais dans ce cas, je ne pouvais pas ne pas aider.

—Oui, parce qu’il s’agissait d’un animal de guerre.

Elle le regarda et hocha lentement la tête.

—Comment savez-vous que ça fait une différence pour moi?

—Je ne le savais pas, avoua-t-il, mais ça en fait une pour moi.

—Pourquoi? demanda-t-elle.

—À cause de mon propre service dans la marine. Tout animal qui est passé par ne serait-ce qu’une partie de ce que j’ai vécu mérite toute l’aide possible. Ces animaux ont travaillé dur et se sont entraînés avec acharnement, alors quand je pense à Toby qui souffre maintenant, ça me rend malade.

—Je comprends, dit-elle, et c’est aussi pour ça qu’on était là, pour essayer de l’aider.

—Vous êtes sûre qu’il n’y avait pas une autre raison? demanda-t-il en la regardant, les sourcils froncés. Est-ce que vous vous êtes déjà attachée à Toby?

Elle lui jeta un regard impassible et ignora sa question, ce qui le fit sourire.

—J’aime bien la façon dont vous pouvez mettre fin à une conversation avec un simple regard, dit-il joyeusement.

—Apparemment non, puisque vous êtes toujours là à me gêner, dit-elle, mais sur un ton plus léger, comme si elle se rendait compte qu’il ne partirait pas simplement parce qu’elle le voulait.

—Vous et moi, nous savons tous les deux que je dois partir à la recherche de ce chien, et qu’il faut que je le localise rapidement.

—Je ne vais pas dire le contraire, dit-elle. Ce serait génial si vous pouviez trouver Toby avant que l’effet de ses analgésiques ne disparaisse.

—Ce qui veut dire quand?

—Il y a deux heures, répondit-elle en faisant la grimace, après avoir jeté un coup d’œil à sa montre.

Il tiqua et elle hocha la tête.

—Compte tenu de la douleur que Toby a pu ressentir auparavant, poursuivit-elle, il est possible qu’il s’en sorte pendant un certain temps sans ses médicaments. Mais nous savons tous les deux ce qui risque d’arriver lorsque la douleur sera telle qu’il ne pourra plus la supporter.

—Je sais, et c’est la même chose pour n’importe quel animal. Il essaiera de fuir. S’il le peut, il ira se cacher, se terrer quelque part, et soit il guérira, soit il rendra la vie très difficile à quiconque se trouvera dans les parages.

—Et on ne pourra pas en vouloir à Toby pour ça non plus, déclara-t-elle en le regardant attentivement.

Bauer laissa Mags le regarder. Il ne savait pas trop quel était son problème, mais il acceptait tout de même qu’elle l’observe. Il faudrait qu’elle lui fasse confiance, quand il devrait chercher tout ce qu’elle pourrait apporter à ce dossier.

—Je suis tout à fait d’accord pour être du côté du chien, déclara-t-il calmement.

—Je suis certainement ravie de l’entendre. Je savais que Badger s’occupait de chiens de guerre, et une fois que j’ai passé Toby au scanner et que j’ai réalisé ce que j’avais devant moi, j’ai offert mon aide. Je ne m’attendais pas à ce que les choses dérapent comme ça. Je l’ai opéré dès que j’ai pu, mais j’ai d’abord dû le stabiliser, juste pour m’assurer qu’il pourrait s’en sortir. Il était terriblement déshydraté et sa patte était dans un état catastrophique. Et puis, dès que je l’opère avec succès, un connard vient ici et le prend, dit-elle en secouant la tête. Croyez-moi. Depuis, je m’en veux énormément. Ce chien n’est pas sorti d’affaire, loin de là, et si nous ne le retrouvons pas rapidement, il ne s’en sortira pas et quelqu’un risque de se faire blesser.

—On dirait que vous avez fait tout ce qui était en votre pouvoir, et même davantage. Est-ce que vous voulez bien me laisser seul pour que je jette un coup d’œil à cet enregistrement vidéo?

—Allez-y, dit-elle en faisant un pas en arrière et en hochant la tête. De toute façon, il faut que je me remette au travail… Je ne sais même pas si vous pouvez faire quelque chose, mais s’il vous plaît, si vous trouvez quoi que ce soit, tenez-moi au courant.

—Bien sûr. Hé, Mags. Si je le trouve, il aura besoin de soins assez rapidement, non? Alors, est-ce que vous êtes disponible, disons 24 heures sur 24 et 7 jours sur 7?

—Bien sûr, déclara-t-elle. C’est mon travail que le chien est en train de subir en ce moment, et j’ai besoin qu’il soit ramené ici, pour pouvoir m’assurer qu’il va bien. La douleur n’est pas le seul problème. Si Toby est dehors tout seul, il est probablement mouillé et sale et il y a donc de fortes chances pour qu’une infection se déclare. Appelez-moi dès que vous l’aurez trouvé.

Bauer acquiesça.

—Comme ce serait bien si c’était aussi simple, n’est-ce pas?!

—Faites en sorte que ce soit aussi facile que ça, dit-elle en le regardant avec insistance avant de se retourner et de sortir de la pièce.

Il savait ce qu’elle voulait dire, mais ce n’était pas si simple. Parfois, ces choses-là étaient loin d’être faciles. Il visionna rapidement les images des caméras de sécurité, mais elles ne lui furent pas d’un grand secours, et il n’y avait pas la moindre caméra sur le parking ou à proximité de la vitre cassée. Il retourna voir la réceptionniste, et comme elle était seule, il lui posa quelques questions.

—Alors, ce type qui est venu se renseigner sur le chien de guerre, est-ce que vous avez vu son véhicule?

—Non, dit-elle en secouant la tête. Mais croyez-moi, j’aurais bien aimé.

—J’ai bien peur que ce soit un thème récurrent dans cette affaire, répondit-il en hochant la tête. J’espérais trouver une piste à suivre. J’ai une photo pas très nette de son visage, mais ça ne me mènera pas très loin.

—Il doit avoir un endroit assez spacieux pour y mettre le chien.

—Ce qui ne m’aide pas beaucoup non plus, et avec un chien blessé comme celui-là, selon son état au moment de l’enlèvement, ce type n’aurait pas eu beaucoup de mal à l’emmener quelque part. Est-ce que vous savez si le chien de guerre était réveillé, s’il marchait, par exemple?

Elle fit la grimace.

—Il aurait dû dormir profondément pendant la plus grande partie de la nuit, mais je ne connais pas la constitution de ce genre de chien, dit-elle avant de se retourner vers le bureau de Mags. Je ne sais pas si vous lui avez demandé, mais c’est elle qui a fait le contrôle de 2 heures du matin.

—Elle n’a pas dit qu’elle avait vu le chien à cette heure-là, dit-il en fronçant les sourcils et en se tournant vers le bureau de Mags.

—Je sais qu’elle se sent terriblement coupable, dit la réceptionniste en baissant la voix. Ça la tue de savoir que le chien est quelque part dehors, à souffrir, et qu’elle n’était pas là pour le protéger.

—Alors, comment ça se passe, quand vous avez des animaux qui passent la nuit ici?

—Mags vit dans la propriété, donc elle fait des allers-retours. Avant d’avoir une maison ici, elle dormait sur place, à la clinique.

—Je suppose que c’est ce à quoi je m’attendais, dit-il en hochant la tête.

—Et vous aviez raison, dit Mags depuis la porte intérieure. J’étais ici. J’ai examiné Toby, et il était endormi. Il allait bien, mais j’ai augmenté légèrement les analgésiques, car je le voyais bouger dans son sommeil. C’est toujours mieux d’essayer de stabiliser les effets des antalgiques, plutôt que d’essayer de se rattraper après. Je ne m’attendais vraiment pas à ce que quelqu’un s’introduise ici par effraction et vole le chien sous mon nez, dit-elle en secouant la tête.

—Personne ne vous en veut, Mags, dit Bauer.

—Peu importe, déclara-t-elle sèchement. C’est moi qui m’en veux.

Et sur ces mots, elle se retourna et s’éloigna de nouveau.

—Hé! cria-t-il.

Elle s’arrêta dans le couloir, puis se retourna pour le regarder, un sourcil levé.

—Avez-vous vu des véhicules dans le coin?

—J’ai traversé la propriété à pied, dit-elle en fronçant les sourcils, et je suis venue directement ici.

Elle regarda par la fenêtre d’un air pensif.

—Depuis la maison, je n’aurais pas vu la façade de la clinique et le parking, donc je suppose que la réponse à cette question est non, répondit-elle à contrecœur.

—Et il n’y a pas de caméras le long du parking, n’est-ce pas?

—Non, mais croyez-moi, maintenant ça va changer.

Il acquiesça, sachant que ce changement ne suffirait pas à aider le chien de guerre.

Muni de ces quelques informations, de plusieurs photos de Toby et des images de ses blessures– pour pouvoir confirmer qu’il s’agissait du bon chien– Bauer retourna dehors. Les vitriers étaient partis depuis longtemps.

Malgré quelques véhicules qui se garaient pour profiter des services de la clinique, le périmètre semblait relativement intact, si ce n’est qu’un cambriolage changeait toujours la donne, y compris le concept même de sécurité. Il ne savait pas si Mags s’en rendait compte, mais la jeune femme aurait de plus en plus de mal à sembler aussi blasée. Il voyait déjà à quel point elle s’inquiétait du sort de Toby. Il sortit son téléphone et lui envoya un SMS, lui demandant si elle pouvait contacter les autres cliniques vétérinaires.

Au lieu de répondre par texto, elle lui téléphona.

—Où êtes-vous?

—Je suis dehors, je vérifie les options en matière de sécurité.

—Oh! fit-elle, déconcertée.

—Pourquoi?

—Je pensais que vous étiez déjà parti.

—Je suis encore en train de faire ce que je considère comme une vérification préalable avant de partir, expliqua-t-il. Je viens juste de réaliser que si Toby a besoin d’aide et que le type décide enfin de faire quelque chose, il faudra qu’il fasse appel à un autre vétérinaire pour s’occuper du chien.

—Oui, c’est vrai, convint-elle. J’y ai pensé, et j’ai déjà commencé à rédiger un e-mail. Je vais le terminer et l’envoyer à tous mes collègues de la région.

—N’hésitez pas à élargir le champ d’action, suggéra Bauer. Je ne serais pas du tout surpris que ce type parcoure une centaine de kilomètres, voire plus. Il pourrait tout simplement être sur la route et aller très loin, Dieu seul sait où. Je ne sais pas quel genre de réseau vous avez, mais ça vaudrait le coup de le mettre à profit.

—Mon réseau est assez étendu, en fait. Je fais partie de l’association des vétérinaires du Nouveau-Mexique. Et nous avons pas mal de monde ici, dit-elle pensivement, alors vous avez raison. Je vais tous les contacter et leur demander d’ouvrir l’œil. Et si vous trouvez quelque chose, s’il vous plaît, prévenez-moi.

—Bien sûr, répondit-il pour la rassurer, car il avait entendu la note de désespoir dans sa voix. En attendant, je vais voir si nous pouvons avoir accès aux caméras de circulation et essayer de trouver un véhicule qui correspondrait au créneau horaire.

—Oh, c’est une bonne idée, remarqua-t-elle. Je n’y avais pas pensé.

—Vous avez quand même appelé les flics, n’est-ce pas?

—Oui, répondit-elle d’un ton réticent, après un moment d’hésitation. Mais ils n’étaient pas très contents de moi.

—Pourquoi?

—Je suppose qu’ils ont pensé que j’aurais dû passer la nuit ici.

—Quoi? Mais vous êtes venue régulièrement et vous aviez récemment examiné Toby. Si vous aviez pensé qu’il était nécessaire que vous restiez pour des raisons médicales, vous auriez dormi sur place, n’est-ce pas?

—Bien sûr, mais les signes vitaux de Toby étaient stables et tout allait bien. Cependant, sachant ce que je sais maintenant, j’aurais mieux fait de rester et de…

—Ne vous aventurez pas sur ce terrain, l’interrompit aussitôt Bauer. Si ce type était déterminé et qu’il voulait ce chien, votre présence n’aurait pas eu d’importance et cela aurait pu très mal tourner pour vous. Même si je déteste dire ça, c’est mieux que si vous aviez été blessée au cours de l’opération.

—Je me suis posé la question, marmonna-t-elle, mais dans cette histoire je trouve assez difficile de compenser le chagrin de la perte par un avantage minime.

—Je comprends, dit Bauer. Mais vous devez rester forte, et la culpabilité ne vous apportera rien de bon. S’il y a du nouveau, je vous tiendrai au courant.

Et là-dessus, il raccrocha.

[image: * * *]

Mags passa la journée plongée dans le travail, essayant de lutter contre la tristesse et la culpabilité. Cela faisait plus de huit heures maintenant. Toby était un sacré chien, et elle l’avait aimé dès qu’il était arrivé. Mais elle avait toujours eu du mal à ne pas s’attacher aux animaux, en particulier à ceux qui étaient dans le besoin. Elle avait travaillé avec Toby pendant une bonne semaine, si ce n’est dix jours, dans l’espoir de sauver cette patte, avant de conclure qu’il valait mieux l’amputer. Il faudrait qu’elle vérifie ses dossiers, mais elle avait l’impression qu’il avait toujours été là; pourtant, elle avait su qu’il faudrait le faire adopter par une autre famille, et c’est à ce moment-là qu’elle avait appelé Badger.

Le cambriolage de la nuit précédente avait été un choc, car il semblait avoir été planifié et Toby en était la cible. C’était également surprenant, car elle n’avait jamais eu de problèmes de sécurité auparavant. Cela la tracassait, surtout que cela faisait suite à la visite de l’inconnu qui était venu se renseigner sur Toby la veille. Elle avait été ravie de parler du chien avec cet homme, et notamment de lui expliquer tout le processus d’adoption. Mais de toute évidence, le type n’avait pas apprécié, et même si Mags ne pouvait pas être certaine qu’il soit impliqué dans l’enlèvement du chien, cela paraissait certainement vraisemblable.

Mais ce qui était vraisemblable ne constituait pas non plus une certitude, et en principe, les gens étaient innocents jusqu’à preuve du contraire. Mais au fond d’elle-même, elle avait parfaitement compris que ce type, quelle que soit son identité, avait voulu ce chien et n’avait pas été trop regardant sur la façon de l’obtenir. La question était de savoir pourquoi. Lorsqu’elle avait insisté pour avoir plus de détails, il ne s’était pas montré coopératif.

Il était vêtu d’une tenue de camouflage et elle se demandait s’il faisait partie du mouvement survivaliste, qui était très populaire aux États-Unis, ou de ces gens qui jouent au militaire sans avoir jamais servi. Elle savait qu’il y avait probablement un mot pour désigner ce genre de personne, mais elle ne savait pas vraiment lequel. Elle ne comprenait pas non plus cette mentalité. Disons que si vous aimez l’armée, alors engagez-vous. Bien sûr, tout le monde n’est pas apte. Tous les candidats ne réussissent pas les tests d’aptitude et il y a aussi toutes sortes d’autres raisons qui empêchent les gens de s’engager.

Mais en tant que chien de guerre, Toby avait fait son temps. À en juger par ses cicatrices, il avait travaillé très dur, s’était entraîné et avait beaucoup souffert à cause de la nation, sans parler de ce qui lui avait valu d’être abandonné près de la clinique, gravement blessé. Bauer et Badger ne découvriraient probablement jamais ce qui s’était passé.

Elle ne voulait plus que Toby souffre. Peut-être que l’homme qui l’avait enlevé savait s’occuper d’un chien, ou pas. Et il avait intentionnellement enlevé Toby après l’opération, ce qui était impardonnable dans la mesure où la gestion de la douleur et le risque d’infection nécessitent toujours un suivi étroit.

Pour Mags, c’était une chose de prendre un animal, mais c’en était une autre de lui causer des souffrances inutiles. Et, en l’occurrence, le kidnappeur de chiens s’en moquait éperdument.

Ce type savait parfaitement que le chien de guerre aurait besoin de temps et de soins, car Mags le lui avait expliqué. En tant qu’adoptant potentiel, il était nécessaire qu’il connaisse toutes les responsabilités liées à Toby. Il n’avait pas non plus semblé disposé à investir de l’argent dans des soins ou à aider à couvrir les frais courants. Il n’avait d’ailleurs fait aucune proposition en ce sens.

Elle ne connaissait pas les critères d’adoption d’un chien militaire comme Toby, et peut-être devrait-elle se renseigner, juste pour avoir une meilleure idée de la façon dont le système fonctionnait. Mais honnêtement, pour l’instant, elle était encore trop bouleversée par la disparition du pauvre chien pour penser à ce qui serait nécessaire pour que Toby puisse être adopté en toute sécurité. D’abord, il fallait le retrouver.

Elle traversa la salle d’opération où le chien avait été placé en convalescence dans une caisse ouverte.

Elle fronça les sourcils lorsqu’elle vit les tubes et autres objets éparpillés, puis elle prit immédiatement son téléphone et appela Bauer.

—Je ne sais pas s’il y a un budget pour ça, dit-elle lorsqu’il répondit machinalement, mais je viens de réaliser que le kidnappeur a arraché les perfusions et tout le reste de Toby, donc il a peut-être laissé des empreintes digitales ou de l’ADN derrière lui.

—Intéressant. Je vérifie et je vous rappelle.

Mags leva les yeux en entendant Sarah entrer dans la pièce.

—Il y a un problème? demanda-t-elle à la réceptionniste.

Sarah regardait la cage vide, la lèvre inférieure tremblante.

—Je sais, reprit Mags en hochant la tête. Je me demandais juste s’ils pouvaient prélever des empreintes digitales ou quoi que ce soit d’autre sur tout ça.

—Je ne pensais même pas que c’était possible, répondit Sarah en fronçant les sourcils.

—Franchement, je n’en sais rien, remarqua Mags en haussant les épaules. Sans parler du coût.

—C’est vrai. Mais s’ils pouvaient…

—Je viens de demander à Bauer, il va vérifier et me rappeler, dit-elle juste avant que son téléphone ne sonne.

—Je suis en route pour relever les empreintes digitales, annonça Bauer.

—Vous savez faire ça?

—Oui.

Il ne donna pas plus de détails, et elle n’en demanda pas car il avait déjà raccroché.

—Il est en train de revenir ici, dit-elle en remettant son téléphone dans sa poche. Apparemment, il peut relever les empreintes digitales.

—Ce serait une bonne chose. Mais je suppose que la procédure coûte quand même de l’argent.

—Encore une chose à laquelle nous devons faire face en ce moment, reconnu Mags en faisant
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   TERMS AND CONDITIONS FOR USE, REPRODUCTION, AND DISTRIBUTION

   1. Definitions.

      "License" shall mean the terms and conditions for use, reproduction,
      and distribution as defined by Sections 1 through 9 of this document.

      "Licensor" shall mean the copyright owner or entity authorized by
      the copyright owner that is granting the License.

      "Legal Entity" shall mean the union of the acting entity and all
      other entities that control, are controlled by, or are under common
      control with that entity. For the purposes of this definition,
      "control" means (i) the power, direct or indirect, to cause the
      direction or management of such entity, whether by contract or
      otherwise, or (ii) ownership of fifty percent (50%) or more of the
      outstanding shares, or (iii) beneficial ownership of such entity.

      "You" (or "Your") shall mean an individual or Legal Entity
      exercising permissions granted by this License.

      "Source" form shall mean the preferred form for making modifications,
      including but not limited to software source code, documentation
      source, and configuration files.

      "Object" form shall mean any form resulting from mechanical
      transformation or translation of a Source form, including but
      not limited to compiled object code, generated documentation,
      and conversions to other media types.

      "Work" shall mean the work of authorship, whether in Source or
      Object form, made available under the License, as indicated by a
      copyright notice that is included in or attached to the work
      (an example is provided in the Appendix below).

      "Derivative Works" shall mean any work, whether in Source or Object
      form, that is based on (or derived from) the Work and for which the
      editorial revisions, annotations, elaborations, or other modifications
      represent, as a whole, an original work of authorship. For the purposes
      of this License, Derivative Works shall not include works that remain
      separable from, or merely link (or bind by name) to the interfaces of,
      the Work and Derivative Works thereof.

      "Contribution" shall mean any work of authorship, including
      the original version of the Work and any modifications or additions
      to that Work or Derivative Works thereof, that is intentionally
      submitted to Licensor for inclusion in the Work by the copyright owner
      or by an individual or Legal Entity authorized to submit on behalf of
      the copyright owner. For the purposes of this definition, "submitted"
      means any form of electronic, verbal, or written communication sent
      to the Licensor or its representatives, including but not limited to
      communication on electronic mailing lists, source code control systems,
      and issue tracking systems that are managed by, or on behalf of, the
      Licensor for the purpose of discussing and improving the Work, but
      excluding communication that is conspicuously marked or otherwise
      designated in writing by the copyright owner as "Not a Contribution."

      "Contributor" shall mean Licensor and any individual or Legal Entity
      on behalf of whom a Contribution has been received by Licensor and
      subsequently incorporated within the Work.

   2. Grant of Copyright License. Subject to the terms and conditions of
      this License, each Contributor hereby grants to You a perpetual,
      worldwide, non-exclusive, no-charge, royalty-free, irrevocable
      copyright license to reproduce, prepare Derivative Works of,
      publicly display, publicly perform, sublicense, and distribute the
      Work and such Derivative Works in Source or Object form.

   3. Grant of Patent License. Subject to the terms and conditions of
      this License, each Contributor hereby grants to You a perpetual,
      worldwide, non-exclusive, no-charge, royalty-free, irrevocable
      (except as stated in this section) patent license to make, have made,
      use, offer to sell, sell, import, and otherwise transfer the Work,
      where such license applies only to those patent claims licensable
      by such Contributor that are necessarily infringed by their
      Contribution(s) alone or by combination of their Contribution(s)
      with the Work to which such Contribution(s) was submitted. If You
      institute patent litigation against any entity (including a
      cross-claim or counterclaim in a lawsuit) alleging that the Work
      or a Contribution incorporated within the Work constitutes direct
      or contributory patent infringement, then any patent licenses
      granted to You under this License for that Work shall terminate
      as of the date such litigation is filed.

   4. Redistribution. You may reproduce and distribute copies of the
      Work or Derivative Works thereof in any medium, with or without
      modifications, and in Source or Object form, provided that You
      meet the following conditions:

      (a) You must give any other recipients of the Work or
          Derivative Works a copy of this License; and

      (b) You must cause any modified files to carry prominent notices
          stating that You changed the files; and

      (c) You must retain, in the Source form of any Derivative Works
          that You distribute, all copyright, patent, trademark, and
          attribution notices from the Source form of the Work,
          excluding those notices that do not pertain to any part of
          the Derivative Works; and

      (d) If the Work includes a "NOTICE" text file as part of its
          distribution, then any Derivative Works that You distribute must
          include a readable copy of the attribution notices contained
          within such NOTICE file, excluding those notices that do not
          pertain to any part of the Derivative Works, in at least one
          of the following places: within a NOTICE text file distributed
          as part of the Derivative Works; within the Source form or
          documentation, if provided along with the Derivative Works; or,
          within a display generated by the Derivative Works, if and
          wherever such third-party notices normally appear. The contents
          of the NOTICE file are for informational purposes only and
          do not modify the License. You may add Your own attribution
          notices within Derivative Works that You distribute, alongside
          or as an addendum to the NOTICE text from the Work, provided
          that such additional attribution notices cannot be construed
          as modifying the License.

      You may add Your own copyright statement to Your modifications and
      may provide additional or different license terms and conditions
      for use, reproduction, or distribution of Your modifications, or
      for any such Derivative Works as a whole, provided Your use,
      reproduction, and distribution of the Work otherwise complies with
      the conditions stated in this License.

   5. Submission of Contributions. Unless You explicitly state otherwise,
      any Contribution intentionally submitted for inclusion in the Work
      by You to the Licensor shall be under the terms and conditions of
      this License, without any additional terms or conditions.
      Notwithstanding the above, nothing herein shall supersede or modify
      the terms of any separate license agreement you may have executed
      with Licensor regarding such Contributions.

   6. Trademarks. This License does not grant permission to use the trade
      names, trademarks, service marks, or product names of the Licensor,
      except as required for reasonable and customary use in describing the
      origin of the Work and reproducing the content of the NOTICE file.

   7. Disclaimer of Warranty. Unless required by applicable law or
      agreed to in writing, Licensor provides the Work (and each
      Contributor provides its Contributions) on an "AS IS" BASIS,
      WITHOUT WARRANTIES OR CONDITIONS OF ANY KIND, either express or
      implied, including, without limitation, any warranties or conditions
      of TITLE, NON-INFRINGEMENT, MERCHANTABILITY, or FITNESS FOR A
      PARTICULAR PURPOSE. You are solely responsible for determining the
      appropriateness of using or redistributing the Work and assume any
      risks associated with Your exercise of permissions under this License.

   8. Limitation of Liability. In no event and under no legal theory,
      whether in tort (including negligence), contract, or otherwise,
      unless required by applicable law (such as deliberate and grossly
      negligent acts) or agreed to in writing, shall any Contributor be
      liable to You for damages, including any direct, indirect, special,
      incidental, or consequential damages of any character arising as a
      result of this License or out of the use or inability to use the
      Work (including but not limited to damages for loss of goodwill,
      work stoppage, computer failure or malfunction, or any and all
      other commercial damages or losses), even if such Contributor
      has been advised of the possibility of such damages.

   9. Accepting Warranty or Additional Liability. While redistributing
      the Work or Derivative Works thereof, You may choose to offer,
      and charge a fee for, acceptance of support, warranty, indemnity,
      or other liability obligations and/or rights consistent with this
      License. However, in accepting such obligations, You may act only
      on Your own behalf and on Your sole responsibility, not on behalf
      of any other Contributor, and only if You agree to indemnify,
      defend, and hold each Contributor harmless for any liability
      incurred by, or claims asserted against, such Contributor by reason
      of your accepting any such warranty or additional liability.

   END OF TERMS AND CONDITIONS

   APPENDIX: How to apply the Apache License to your work.

      To apply the Apache License to your work, attach the following
      boilerplate notice, with the fields enclosed by brackets "[]"
      replaced with your own identifying information. (Don't include
      the brackets!)  The text should be enclosed in the appropriate
      comment syntax for the file format. We also recommend that a
      file or class name and description of purpose be included on the
      same "printed page" as the copyright notice for easier
      identification within third-party archives.

   Copyright [yyyy] [name of copyright owner]

   Licensed under the Apache License, Version 2.0 (the "License");
   you may not use this file except in compliance with the License.
   You may obtain a copy of the License at

       http://www.apache.org/licenses/LICENSE-2.0

   Unless required by applicable law or agreed to in writing, software
   distributed under the License is distributed on an "AS IS" BASIS,
   WITHOUT WARRANTIES OR CONDITIONS OF ANY KIND, either express or implied.
   See the License for the specific language governing permissions and
   limitations under the License.
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